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À la liberté, car nous ne pouvons pas vivre sans elle.

A toutes les motocyclistes du monde entier.

À Marla Garber, une motocycliste Harley qui a ouvert la voie au Biker Chicz d'aujourd'hui en parcourant plus de kilomètres en un an que la plupart des hommes ne parcourent dans une vie.
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Note De L'auteur

Des études mondiales indiquent que 12 à 18% des passionnés de moto sont des femmes. Il est intéressant de noter que le nombre de femmes motocyclistes en Amérique du Nord a augmenté de façon exponentielle depuis le début des années 1990 et continue de le faire à ce jour. Les statistiques de l'American Motorcycle Industry Council indiquent que plus d'un million de motos neuves ont été vendues aux États-Unis en 2008. Sur ce nombre impressionnant, plus de 100 000 ont été vendues à des femmes.

Ces données impliquent que la possession de motos par les femmes a augmenté d'environ 29 pour cent au cours de la même période en 2003. Appeler cela une augmentation substantielle serait un euphémisme. Au Canada, qui compte environ 10 pour cent de la population américaine, un peu plus de 170 000 nouvelles unités de motocyclettes, scooters et VTT ont été vendues en 2008. Les motocyclettes neuves représentaient 51,47 pour cent de la valeur totale des ventes au détail. Comme aux États-Unis, les femmes représentent le segment de marché qui connaît la croissance la plus rapide.

Il existe de nombreuses raisons sociétales pour lesquelles il est plus accepté ou même encouragé pour une femme de conduire une moto en 2010 qu'en 2000, sans parler de 1960! Les valeurs sociales et le statut des femmes ont radicalement changé au fil des ans. Et nous vivons à une époque où les femmes pratiquent les mêmes activités professionnelles et récréatives que les hommes sans sourciller. Faire de la moto n'est qu'un autre reflet de l'époque. Il est tout aussi courant pour une femme d'acheter sa propre maison, sa voiture et sa moto aujourd'hui qu'il l'était pour elle d'acheter l'épicerie familiale il y a cinquante ans.


Notre intention initiale pour Biker Chicz d'Amérique du Nord était de nous concentrer sur les femmes motocyclistes traditionnelles qui sont plus ou moins la fille moyenne d'à côté. Le seul critère que nous recherchions était qu'ils avaient des histoires inspirantes à raconter et qu'ils conduisaient une Harley-Davidson. Nous ne sommes en aucun cas des snobs de Harley, mais parce que les motos Harley-Davidson sont les plus identifiables et les plus représentatives de la culture motard, nous avons choisi « America’s Freedom Machine » comme dénominateur commun pour donner un fil de continuité à notre récit. Notre objectif principal était de présenter des femmes motardes dont les récits donneraient du pouvoir à d'autres femmes (et hommes), qu'elles conduisent une moto, envisagent d'en conduire une ou souhaitent simplement en savoir plus sur ce mode de vie fascinant.



Au fur et à mesure que nous parlions de nos plans pour écrire ce livre, nous avons commencé à nous connecter avec des femmes de partout aux États-Unis et au Canada qui sont tout sauf des motardes ordinaires ou moyennes. Grâce à la contribution de personnes comme John « Rogue » Herlihy, qui fut l'un des premiers photographes et rédacteurs d'Easyriders Magazine, et Cris Sommer Simmons, co-fondateur de Harley Women Magazine et auteur de The American Motorcycle Girls 1900 à 1950, nous Nous nous sommes soudain retrouvés à interviewer des femmes qui sont, à notre humble avis, membres de la royauté actuelle du monde de la conduite féminine Harley-Davidson.


Bien qu'aucune d'entre elles ne se perçoive comme telle, ce sont des femmes vraiment extraordinaires qui maîtrisent l'art de conduire une moto et qui ont excellé dans la vie; des femmes qui ont suivi leurs rêves et osé vivre leur vie à leur guise! Certains d'entre eux sont venus par leur succès facilement, la plupart en triomphant de l'adversité. Tous sont des survivants qui ont relevé avec audace des défis que beaucoup d'entre nous, hommes ou femmes, trouveraient intimidants.

Bien que chaque femme présentée dans ce livre soit unique et extraordinaire en soi, il n'y a pas de surprise à avoir certains attributs qu'elles ont toutes en commun. En plus d'être des cyclistes Harley reconnues - et dans de nombreux cas des ambassadrices de la moto féminine - elles sont réussies, intelligentes, libres d'esprit, aventureuses, preneuses de risques, créatives, inspirantes, tenaces et spirituellement inclinées sinon religieuses. Et quand la bouteille n'est pas tout à fait pleine, ils la considèrent à moitié pleine, jamais à moitié vide! Un autre point commun distinct est le fait que beaucoup d'entre eux viennent de foyers brisés et de parents divorcés. Par conséquent, bon nombre d'entre eux se sont retrouvés dans des relations qui se sont également soldées par un divorce. La plupart d'entre eux, cependant, ont maintenant trouvé Mr. Right: des âmes sœurs qui partagent leur vision de la vie et un amour pour les motos.


Bien que nous ayons eu de nombreux candidats intéressés à participer au livre, nous n'avons rencontré personne de moins de trente ans – cela peut peut-être être attribué à l'économie. Pour de nombreuses femmes plus jeunes, conduire une moto du calibre de Harley-Davidson ne fait pas partie de leur budget. Alors que notre plus jeune cycliste avait trente-cinq ans au moment de l'interviewer, l'âge moyen des femmes de Biker Chicz d'Amérique du Nord est d'environ quarante-quatre ans. À l'extrême se trouve une dame fascinante qui monte encore à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. Certains ont été francs sur le nombre d'années qu'ils ont mis derrière eux; certains préféraient en faire un « secret de dame ». En fin de compte, ce n'est pas une question d'âge, mais de style de vie, un style de vie qui peut être apprécié par les jeunes et les moins jeunes.


Nous considérons que c'est un honneur et un privilège d'avoir fait la connaissance de ces femmes fascinantes. Nous tenons à les remercier d'avoir soutenu notre projet en prenant le temps de partager leurs histoires avec nous. Bien que ce livre se concentre sur les femmes qui roulent, nous avons jugé approprié d'inclure une introduction à l'histoire de la moto et au rôle que les femmes y ont joué. Nous pensions également que certaines informations générales sur Harley-Davidson ne seraient pas déplacées. Nous vous recommandons la lecture de notre introduction « Femmes – Vélos – Motos et Harley » afin de mieux apprécier et comprendre de quoi il s'agit, même si vous êtes un cycliste de longue date.


Bienvenue à Biker Chicz d'Amérique du Nord!


– Introduction –

Femmes…Vélos…Motos Et Harley

La moto, descendante directe du vélo de sécurité, a été le premier véhicule motorisé à sortir de l'ère industrielle. Précédant l'automobile de vingt-cinq ans et l'avion de trente-six, cette innovation mécanique moderne a immédiatement captivé l'imagination des hommes et des femmes. Bien que la moto ait été initialement considérée comme un mode de transport relativement peu coûteux ainsi qu'un véhicule de loisir/compétition pour les hommes, les femmes se sont intégrées à la communauté motocycliste dès le jour où le premier « vélo motorisé » fiable a été produit pour la consommation publique au tournant du 19e. siècle.

Cependant, lorsque le motocyclisme en était à ses balbutiements, le «sexe faible», comme on appelait communément les femmes, faisait face à des barrières sociales et personnelles considérables avant d'être accepté en tant que motocyclistes. Bien que la société soit à l'aube d'une ère qui engendrerait des progrès technologiques inconcevables, les femmes, dans leur ensemble, étaient toujours considérées comme des citoyennes de seconde zone, plus ou moins à la merci des hommes. Faire des choses viriles était considéré comme le domaine des hommes et conduire des motos était l'une de ces choses. Les femmes qui osaient jeter une jambe par-dessus une moto étaient considérées comme anti-féminines, bizarres, inadaptées, intruses et traîtres de genre. Pas seulement par les hommes bornés, mais aussi par la majorité des femmes!

En réalité, les femmes qui se sont lancées dans la moto étaient indépendantes, débrouillardes, courageuses, audacieuses et tenaces. Ils venaient de tous les horizons, y compris les classes moyennes ainsi que la haute société sophistiquée. Pour ces derniers types, conduire une moto était une activité intéressante et aventureuse; pour les premiers, c'était souvent une nécessité. Certaines des premières femmes motocyclistes étaient les épouses et les filles d'agriculteurs, d'éleveurs et de propriétaires de petites entreprises. Les femmes capables de conduire une moto, en particulier une moto avec un side-car pour transporter des membres de la famille ainsi que des marchandises, étaient considérées comme un atout pour leurs hommes.

Au moment où les premières motos de production sont arrivées sur la scène à la fin des années 1800, de nombreuses femmes avaient déjà adopté le vélo - une innovation technologique étonnante en soi - pour sa mobilité et sa liberté. Comme pour leur désir de faire de la moto, les femmes avaient été confrontées à la même négativité une dizaine d'années plus tôt, lorsqu'elles ont commencé à faire du vélo. Alors que les hommes considéraient la liberté et la mobilité comme un droit de naissance, les femmes étaient découragées de faire du vélo… encore plus un vélo motorisé. En termes simples, il s'agissait d'un comportement inacceptable pour une femme: elle devait rester à la maison et ne pas se promener seule en ville.

Ironiquement, le vélo, comme la moto plus tard, a été un catalyseur majeur de l'évolution de l'avancement des femmes dans une société qui rencontrait progressivement un changement majeur de réalité. L'éminente suffragette américaine et leader de l'égalité des droits Susan B. Anthony a fait la déclaration suivante au sujet des vélos, lorsque quelqu'un lui a demandé ce qu'elle pensait des femmes utilisant ces nouveaux engins: « Laissez-moi vous dire ce que je pense du vélo… Je pense que cela a fait plus pour émanciper les femmes que toute autre chose au monde. Une femme à vélo présente l'image d'une féminité libre et sans entrave. Un rapport du recensement américain de 1900 attribuait une « révolution des conditions sociales » au vélo. La moto n'accélérerait pas seulement cette révolution des conditions sociales, elle favoriserait également une nouvelle industrie et une révolution économique.

L'un des premiers avantages attribués au vélo et à la moto a été un changement dans la façon dont les femmes ont commencé à s'habiller. Une tenue encombrante, y compris de longues jupes qui descendaient sous les chevilles, comme l'exige la convention, était un obstacle sérieux à la conduite d'un véhicule à deux roues à courroie ou à chaîne. Par pure nécessité, des jupes plus courtes et des vêtements bifurqués appelés bloomers – essentiellement une jupe longue coupée au milieu et recousue pour ressembler à des pantalons pour hommes – ont été introduits afin que les femmes puissent rouler en toute sécurité sans s'emmêler dans le mécanisme d'entraînement du vélo ou la roue arrière. Des pantalons bloomers évolués spécialement conçus pour les femmes. Ces progrès n'ont pas été sans prix. Toute femme qui porterait un équipement d'équitation rationnel comme des vestes et des pantalons en cuir serait sujette à des moqueries. Elle s'est également risquée à enfreindre ce qui était alors considéré comme le code vestimentaire approprié. Un bon exemple de cela était lorsque les sœurs Van Buren ont été arrêtées en 1916 et condamnées à une amende pour avoir porté publiquement des pantalons lors d'un voyage transcontinental à moto aux États-Unis.

Beaucoup d'hommes considéraient les femmes qui conduisaient des motos comme une menace directe pour leur masculinité. La plupart des choses mécaniques, après tout, étaient le produit de l'imagination d'un homme et donc de leur domaine. L'image frêle de la femme perpétuée par l'ère victorienne cède peu à peu la place aux femmes indépendantes, fortes de volonté et de corps. Les femmes commençaient à démontrer que leur sexe n'était pas une base pour les priver du droit de vote dans un monde en évolution rapide. Les femmes pilotes pionnières ont non seulement prouvé leur courage en étant capables d'apprivoiser et de gérer les bêtes lourdes que deviendraient les motos, une fois qu'elles sont passées d'un simple vélo à moteur à la vraie affaire, mais elles ont également exigé qu'elles possédaient l'aptitude pour les choses mécaniques. Les premières motos étaient capricieuses et tombaient souvent en panne; pouvoir faire des réparations était normal pour le parcours, en particulier sur les randonnées de longue distance où aucun mécanicien ne pouvait être trouvé.

Bien qu'elle ait sans aucun doute eu des prédécesseurs, la première femme documentée à conduire une moto aux États-Unis était une certaine Mme G. N. Rogers de Schenectady, New York. Dès 1902, il est mentionné que Mme Rogers est une cavalière accomplie. A part ça, on sait peu de choses sur elle. Mais officiellement, elle sera à jamais connue comme la première femme américaine à conduire une « moto », le nom donné au vélo motorisé par l'inventeur américain Edward J. Pennington.

Haute Société — Glamour et Danger

Alors que les femmes ordinaires ont été les pionnières du motocyclisme, supportant toute la négativité et les critiques qui l'accompagnaient, des femmes de premier plan ont contribué à le populariser et à le rendre plus socialement acceptable. La liste des femmes de renom qui se sont lancées dans la moto dans les premières décennies du 20e siècle est impressionnante. Dorothy Rice, la fille aînée du millionnaire/industriel new-yorkais Isaac Rice, fondateur de General Dynamics, a été créditée d'avoir été la première femme à conduire une moto à New York. Conduisant un vélo bleu flashy en 1906 - la plupart des motos étaient encore en noir ou gris - Mme. Rice a été surnommée "The Blue Streak Girl" par les chroniqueurs de potins de New York et les chasseurs de gros titres.

Partout où elle est montée, Dorothy a attiré l'attention, en particulier pour son attitude à fond, ses arrestations occasionnelles et ses contraventions pour excès de vitesse. On ne sait pas comment sa famille et leurs amis, qui comprenaient des sommités telles que le roi d'Espagne, le roi de Suède, le tsar de Russie, Madame Curie, le président McKinley et le pape Pie X, pensaient qu'elle parcourait la ville à une vitesse vertigineuse. . Mais Dorothy n'avait rien de désagréable, car elle était une poétesse prodigieuse et la directrice de la Poetry Society of America. Plus tard dans sa vie, elle est devenue une joueuse de bridge de renommée mondiale avec son mari/partenaire. Son audace et sa contre-image des femmes motocyclistes ont inspiré d'autres jeunes femmes new-yorkaises à se mettre à l'équitation. Dans ce groupe figurait la célèbre artiste de vaudeville Clara Inge, l'une des plus d'une douzaine de motardes de la ville vers 1910.

Clara Wagner, fille de St. Paul, Minnesota, constructeur de motos George Wagner, a commencé à rouler à l'âge de quinze ans. En 1907, elle est devenue la première femme à devenir membre de la Fédération des motocyclistes américains (FAM), précurseur de l'American Motorcyclist Association (AMA). Trois ans plus tard, elle a obtenu un score parfait dans une course d'endurance de 365 milles (584 kilomètres) dominée par les hommes de Chicago à Indianapolis. Bientôt, les sensations fortes et les dangers des motos de course ont attiré deux jeunes débutantes d'Indianapolis, Viola Culip et Mabel Masters, dont les parents étaient parmi les plus riches de la ville. À l'âge de seize ans, ils ont commencé à faire de la moto et en 1911, ils ont acquis une notoriété locale en tant que coureurs de plat.

Dès 1907, des femmes comme Mme C. B. Clark ont ​​captivé les spectateurs en conduisant sa moto dans un globe en treillis de seize pieds appelé à juste titre le « globe dangereux de la mort ». Les exploits de Clark ont ​​inspiré d'autres motocyclistes, dont Margaret Gast, May Williams, Jean Perry, Olive Hagar et Marjorie Kemp, à pousser la moto à ses limites et au-delà. Gast a été la première femme à concourir sur le circuit de course mortel sur piste (motordrome), qui était populaire de 1907 à 1928, date à laquelle il a été interdit en raison d'une série d'accidents horribles et de décès. Gast, comme Williams et Perry, a également joué sur le soi-disant « Wall of Death », de grandes structures perpendiculaires en forme de tonneau avec une plate-forme autour du bord supérieur à partir de laquelle les spectateurs pouvaient regarder les coureurs alors qu'ils filaient à l'intérieur des murs. , maintenu en place par la force centrifuge.

Fond du Lac, Vera Matthews du Wisconsin, une cavalière respectée, a déclaré qu'il était plus facile de conduire une moto que de monter à cheval. La renommée et la beauté de Mme Matthews ont été mises à profit par Feilbach Motorcycles, qui la présentait dans un certain nombre de publicités vers 1912. L'actrice de cinéma muet Easter Walters, une cavalière accomplie qui a réalisé nombre de ses propres cascades au cinéma, a ajouté une touche de glamour hollywoodien à la moto féminine à la fin de l'adolescence et au début de la vingtaine. Elle a été l'une des premières célébrités du divertissement à posséder une Harley-Davidson. Aujourd'hui, aucune star qui se respecte et qui a l'aventure dans le sang n'en manque.

Adeline et Augusta Van Buren, descendantes de l'ancien président américain Martin Van Buren, ont été reconnues comme les premiers motocyclistes à gravir et à descendre les 14,110 pieds (4,301 mètres) de Pikes Peak lors d'un voyage à travers le pays en 1916. Le Brooklyn , les natives de New York ont ​​également été parmi les premières femmes à traverser les États-Unis à vélo. Nul doute que les sœurs ont été captivées et inspirées par les aventureuses Effie et Avis Hotchkiss. L'équipe mère/fille a parcouru  de 9,000 mile (14,490 kilomètres) à travers le pays sur une période de deux mois en 1915. Effie, employée de banque à New York, a fait du vélo pendant que sa mère était assise le side-car. Les Van Buren, qui ont été les premières femmes à faire le cross-country sur des vélos séparés, ont parcouru plus de 5,500 miles (8,855 kilomètres) de New York à San Francisco en cinquante-huit jours. (Cela comprenait la journée qu'elles ont passée en prison pour avoir enfreint le code vestimentaire de certains marigots.) Après leur arrivée à San Francisco, les sœurs ont continué sur la côte californienne jusqu'au Mexique, sur un coup de tête!

Bien que bon nombre des premiers clubs de motards dominés par les hommes aient permis aux femmes de s'inscrire, en 1938, le premier club entièrement féminin a été formé en Californie, appelé Sacramento Cyclettes. En 1940, Linda Dugeau et la légendaire Dorothy « Dot » Robinson fondent le Motor Maids, qui deviendra le club de moto féminin le plus réputé des États-Unis. Le club, qui a attiré cinquante et un membres lors de sa création, a établi la norme pour tous les clubs de motos féminins ultérieurs et est toujours actif aujourd'hui. Sous la direction de Dugeau et Robinson, les Motor Maids ont contribué à inspirer les femmes de toute l'Amérique à se mettre à l'équitation et à découvrir les joies de la moto.

Robinson, toujours impeccablement soigné et coiffé, est connue comme la première dame de la moto. Bien que mieux connue pour son travail inlassable avec les Motor Maids, elle a d'abord attiré l'attention lorsqu'elle est montée sur le podium à la Flint, Michigan 100 Race en 1930; cinq ans plus tard, elle établit un record d'endurance transcontinental. En 1940, l'année où elle a remporté le prestigieux Jack Pine National Enduro, Robinson est devenue la première femme à remporter un championnat national AMA.

L'augmentation du nombre de femmes motocyclistes, qui avait commencé dans les années 1930, s'est poursuivie jusque dans les années 1940 de la Seconde Guerre mondiale. Des femmes comme Rosalie Myers, Theresa Wallach, Dot Robinson et Bessie Stringfield, toutes intronisées au Motorcycle Hall of Fame, mettent leurs compétences de conduite à profit en tant que coursières militaires et cavalières. Des dizaines de milliers de femmes ont joué un rôle central dans l'effort de guerre américain en occupant des emplois masculins traditionnels tels que opérateurs de machines, soudeuses, riveteuses, mécaniciennes, etc. une moto était le moyen le plus efficace et le plus économique de se rendre au travail. Pour certaines femmes, les années de guerre ont été l'occasion idéale d'apprendre à conduire une moto. Dans de nombreux cas, le vélo de choix était entreposé dans un hangar ou un garage directement sur la propriété de leur famille, laissé là par des maris, des frères, des pères ou des petits amis qui se battaient en Europe ou au Pacific Theatre.


Mais la fin de la guerre a sonné le glas pour de nombreuses femmes motocyclistes. Les hommes ont récupéré la moto comme la leur et les femmes devaient être le type de femme au foyer modèle représentée dans les sitcoms populaires des années 1950 comme Les aventures d'Ozzie et Harriet, Father Knows Best et Leave It to Beaver. L'apparition de clubs de motards hors-la-loi d'après-guerre comme les Booze Fighters, les Pissed Off Bastards et les Hells Angels a rapidement jeté une lumière négative sur la moto, en raison de leurs exploits très médiatisés et très exagérés par les médias. Les motocyclistes en particulier en feraient les frais. C'était une chose d'être un « mauvais garçon » et une autre d'être une « mauvaise fille », qui regorgeait de connotations de morale sexuelle lâche, de manque de bienséance et de manque de féminité idéalisée. Il faudrait plus de trois décennies pour effacer cette stigmatisation. En fait, il a fallu attendre les années 90 - quand à peu près tout et tout a commencé à devenir la norme - pour que la vue d'une femme conduisant une moto, que ce soit pour le transport, les loisirs ou la compétition, est devenue banale.


Comme c'était le cas il y a plus d'un siècle, les motocyclistes d'aujourd'hui sont attirées par les motos pour les mêmes raisons que les hommes. Lorsque vous posez une question fondamentale comme « pourquoi roulez-vous? » les réponses que l'on reçoit sont unanimes: un profond sentiment de liberté, d'empowerment, de transcendance, de maximisation des sens, d'aventure débridée, de conscience situationnelle et de communion avec l'environnement. Creusez un peu plus et des commentaires surgissent tels que la montée d'adrénaline de mettre la pédale sur le métal et de voir le vélo réagir comme un pur-sang fougueux, sa note d'échappement sonnant comme une symphonie abstraite orchestrée en faisant tourner les engrenages et en basculant l'accélérateur.

Il y a quelque chose dans la moto qui fait intrinsèquement appel à la nature humaine. Peut-être parce que c'est l'équivalent moderne du cheval, un animal avec lequel nous entretenons une relation étroite et que nous apprécions depuis des milliers d'années pour sa beauté, sa grâce et son transport. Conduire une moto n'est pas sans rappeler monter à cheval: chaque mouvement effectué, du plus infime au plus significatif, produit une réaction. Le torse, les épaules, les bras, les poignets, les mains, les doigts, les jambes et les pieds du motard sont tous essentiels au fonctionnement d'une moto. Il s'agit bien d'un être humain en harmonie avec une machine, son environnement immédiat et les éléments.

L'expérience du pilotage d'une moto ne peut pas être reproduite en conduisant une automobile, ce qui isole son conducteur dans un environnement de type cocon. Dans une voiture, le monde extérieur est vécu à travers des plaques de verre, vu mais non participé. Sur une moto, le monde extérieur n'est jamais exclu de l'expérience; d'où le sentiment de liberté, d'euphorie et de vivre l'instant présent. Alors que des éléments de danger et divers degrés d'inconfort filtrent dans l'équation de la conduite d'une moto, les compromis sont sans précédent. Pour beaucoup, ces facteurs se traduisent par une forme d'extase!

La Machine à Liberté Entièrement Américaine


Conduire une moto est la quintessence de la fraîcheur. C'est une question d'individualité. La moto symbolise les thèmes abstraits de la rébellion, du glamour, de la non-conformité, de la vie à la limite, du danger et du sexe. Conduire une moto fait une déclaration. Et lorsqu'il s'agit de deux roues, rien de plus important que de conduire une moto Harley-Davidson. Pour un motard pur et dur, Harley-Davidson est la vraie affaire… la seule vraie affaire!


Tout en conduisant une réplique GP haute performance élégante, un cyclomoteur et tout le reste en dit long sur son pilote, rien n'en dit plus sur une personne que de conduire une Harley-Davidson. Aucune autre moto ne personnifie la culture motard comme une Harley-Davidson; en fait, le nom Harley-Davidson est synonyme de culture motard. La marque a joué un rôle déterminant dans la formation de la culture motarde américaine, une culture qui s'est propagée et muté dans le monde entier. À ce jour, Harley-Davidson reste sa composante par excellence.

Harley-Davidson est plus qu'une moto. C'est une icône culturelle avec une histoire riche de plus de cent ans. Des plus de trois cents constructeurs de motos qui existaient autrefois aux États-Unis, Harley-Davidson est le seul à avoir fonctionné de manière continue depuis sa fondation en 1903, la même année que la Ford Motor Company a été lancée. Harley-Davidson est la moto la plus reconnaissable au monde et l'une des plus précieuses. Cela peut en partie être attribué à l'esthétique imposante de la moto et à son grondement distinctif. Dans de nombreux pays, mettre la main sur une Harley s'apparente à frapper de l'or - une pièce d'art mécanique fonctionnelle inestimable qui a de nombreux imitateurs mais pas d'égal!

A l'image du pays qui a donné naissance à la culture biker lifestyle, Harley-Davidson est aussi américaine que la tarte aux pommes et l'Oncle Sam. Ce n'est pas une simple coïncidence si l'aigle - le symbole national des États-Unis - se trouve être l'image principale de Harley-Davidson. Le premier fabricant de motos aux États-Unis, cependant, n'était pas Harley-Davidson, comme certaines personnes en sont venues à le croire en raison de la longévité et de la mystique de l'entreprise.

Comme presque toutes les entreprises qui ont vu un potentiel dans le secteur de la moto, la Waltham Manufacturing Company, qui a lancé la première moto grand public de construction américaine en 1898, était un fabricant de vélos. Et comme toutes les soi-disant motos de l'époque, leur machine, appelée l'Orient-Aster, n'était rien de plus qu'un vélo auquel un moteur à combustion interne avait été attaché. Trois ans après l'arrivée de l'Orient-Aster sur le marché, la Hendee Manufacturing Company a conçu un prototype de moto qui est entré en production un an plus tard sous le nom de marque Indian, qui est devenu une icône à part entière.

Waltham Manufacturing, réincorporé sous le nom d'Indian Motorcycle Company au début des années 1920, serait, avec Harley-Davidson, le seul constructeur de motos américain encore debout en 1950. Trois ans plus tard, Indian Motorcycles déclara faillite. Bien que la marque Indian Motorcycles ait été ramenée à la vie à quelques reprises, plus récemment en 2006 par Stellican Limited, un fonds de capital-investissement britannique qui a installé la production en Caroline du Nord, Harley-Davidson reste la seule véritable moto américaine sur la planète.

La Harley-Davidson Motorcycle Company a été fondée à Milwaukee, Wisconsin, par William "Bill" Harley et Arthur "Art" Davidson en 1903. Les amis mécaniciens avaient déjà commencé à bricoler et à combiner de petits moteurs avec des vélos en 1901, alors qu'ils avaient vingt ans et vingt-deux ans, respectivement. Contrairement à ses prédécesseurs, cependant, Harley-Davidson peut prétendre être la première entreprise spécialisée dans les motos à voir le jour aux États-Unis.

L'objectif de Bill Harley et Art Davidson était de réinventer littéralement la souricière et de construire des motos de qualité, de conception et de fonctionnalité supérieures. Pour commencer, un certain nombre de prototypes ont été bricolés sur la base des dessins de Harley, un dessinateur doué. Bien que cela en soi n'ait rien de révolutionnaire au moment où ils ont vendu leur première moto en 1904, bon nombre des attributs de leurs machines l'étaient. L'une de leurs premières innovations était un type de carburateur rudimentaire fabriqué à partir d'une boîte de tomates mise au rebut. Le concept a été utilisé jusqu'en 1909, lorsque de nouvelles avancées ont été introduites.

Conformément à leur mission, Harley et Davidson ont été des chefs de file pour sortir le vélo grêle de l'équation « moto ». La moto qui a constitué la pierre angulaire de la dynastie Harley-Davidson était une machine monocylindre de 475 cm3 surnommée la Silent Grey Fellow. Il était, pour le moins, totalement en avance sur son temps. C'était à la pointe de la technologie – la terminologie n'avait pas encore été imaginée – mais néanmoins la plus appropriée. La conception avancée du cadre en boucle du vélo l'a sorti de la catégorie des vélos motorisés et a défini la moto moderne pour de nombreuses années à venir, dont les principes fondamentaux sont encore évidents aujourd'hui. La conception de Bill Harley pour l'avant Springer - introduite en 1907 - a eu un tel succès que le système a été utilisé jusqu'aux Panheads de première année, qui ont été introduits en 1948.

Cinq ans après avoir imaginé leur propre entreprise de motos, le frère d'Art Davidson, Walt, a rejoint l'équipe. William A. Davidson est également monté à bord et la société restera exclusivement entre les mains des familles Harley et Davidson jusqu'au 7 janvier 1969. L'invasion des motos japonaises et les querelles parmi la jeune génération de Harley et de Davidson ont conduit à l'absorption de la société par le conglomérat. American Machine and Foundry Company (AMF), pour un montant de 22 millions de dollars. Les membres de la famille avaient déjà approuvé une proposition d'entrée en bourse de l'entreprise en 1965. Quelques années plus tard, alors que les craintes de faillite se profilaient au fond de leurs esprits, la direction a commencé à faire des ouvertures de « fusion » à plusieurs clients potentiels. L'AMF s'est montrée à la hauteur et gardera, pour le meilleur ou pour le pire, les rênes de l'entreprise pendant onze ans et demi.

Certains disent que l'AMF a presque détruit Harley-Davidson. D'autres pensent que cela a sauvé l'entreprise d'une faillite inévitable et a rendu possible une transition vers le niveau supérieur. Alors que la valeur des actions de l'entreprise a augmenté et que les ventes de vélos ont résisté aux vélos japonais moins chers et moins sportifs, la qualité de l'icône de la moto américaine s'est lentement évaporée de ses tuyaux d'échappement. AMF a doublé la production de Harley en utilisant la chaîne de montage archaïque de l'entreprise, ce qui a donné lieu à des vélos qui, dans de nombreux domaines, sont devenus synonymes de «poubelle». Cela s'est tellement dégradé que les motos, dont le prix des autocollants avait également augmenté, arrivaient parfois chez les concessionnaires avec des pièces manquantes. Les problèmes de garantie sont devenus problématiques et de nombreux revendeurs de longue date ainsi que des clients fidèles ont perdu leurs illusions. De nombreux travailleurs vétérans de Harley-Davidson sont partis avec dégoût. Pour compliquer les choses, la mort de William J. Harley à l'âge de cinquante-neuf ans en 1971, suivie peu de temps après par la démission de Walter Davidson Jr. en tant que vice-président et directeur des ventes.

Bien que l'AMF ait apporté peu de changements à la direction de Harley-Davidson, une mentalité « nous contre eux » s'est rapidement installée. D'un côté, les familles et leurs sympathisants, de l'autre les hauts gradés de l'AMF. Willie G. Davidson, petit-fils du co-fondateur William A. Davidson, a été l'un de ceux qui ont survécu aux années de montagnes russes de l'AMF. Willie G. a suivi les suggestions du département des ventes et du marketing de l'AMF pour qu'il fasse une vérification de la réalité et contacte les pilotes Harley d'Amérique. Bien que les gens de l'AMF connaissaient très peu l'industrie de la moto, il était évident pour eux que ceux qui devraient savoir étaient clairement déconnectés du marché et des consommateurs. Willie G. a pris l'appel de clairon, a pris la route et a commencé à se mêler aux coureurs Harley.

À toutes fins utiles, l'incursion de Willie G. dans le monde des motards Harley a été une révélation. Il parlait peu et écoutait beaucoup, obtenant un aperçu précieux de ce que les motards attendaient, aimaient, n'aimaient pas et avaient besoin. En 1971, la réponse de Willie G. est venue sous la forme de la Harley-Davidson Super Glide, désignée FX. Le FX, qui était le premier vélo personnalisé de l'entreprise, s'enorgueillit d'un certain nombre de « premières » remarquables. Il s'est avéré être un hybride évolutif qui a fusionné certaines des meilleures caractéristiques de deux modèles existants, le Sportster et le FL.

La relation difficile entre AMF et les initiés de Harley-Davidson a pris fin en juin 1981, lorsqu'un groupe de treize piliers de H-D a racheté l'entreprise. Le groupe comprenait Willie G. Davidson, soutenu par son père William H. Davidson, Vaughn Beals et Jeffrey Bleustein. Le président du conseil d'administration, Beals, a été choisi pour diriger l'entreprise familiale renaissante à travers de nouvelles eaux.

De nombreuses épreuves et tribulations se sont abattues sur Harley-Davidson au cours de la décennie suivante, y compris le spectre toujours présent de la faillite. Vaughn Beals et son équipe de direction ont lancé une approche pragmatique pour maintenir Harley à flot. Un nouveau programme allégé, mesquin et propre a été mis en œuvre. Un gel des salaires des cadres, des licenciements, la liquidation des divisions autres que les motos de l'entreprise, telles que les voiturettes de golf et les véhicules industriels, et la fermeture de l'une de leurs usines de production ont suivi en peu de temps. Une campagne « cesser et s'abstenir » contre l'utilisation sans licence des logos et des noms Harley-Davidson a été lancée en 1983. Reprendre le nom de la marque et l'exploiter à ses propres fins par le biais de la commercialisation de nombreux produits auxiliaires allait évoluer en une entreprise lucrative de plusieurs millions de dollars. en marge de l'entreprise.

Un autre mouvement stratégique a été la reprise de la Harley-Davidson Owners Association, fondée par Carl Wicks. M. Wicks a été informé par l'entreprise qu'ils remplaçaient son organisation par leur propre Harley Owners Group (HOG), qui compte aujourd'hui plus d'un million de membres. L'acronyme HOG n'était pas une simple coïncidence; elle a capitalisé sur le surnom donné aux motos Harley-Davidson à ses débuts en course, lorsque l'équipe d'usine a adopté un porcelet comme mascotte. Malgré ou à cause de ses nombreux mouvements controversés, Harley-Davidson a résisté aux années orageuses de regroupement et de recentrage. Comme elle l'avait prouvé depuis 1903, la Harley-Davidson Motor Company était un exemple éclatant de l'ingéniosité, de la détermination et de la survie américaines.

Une Nouvelle Ère Se Lève pour Harley-Davidson

La stigmatisation des motards hors-la-loi qui avait été attachée à la moto Harley pendant des décennies a commencé à s'estomper au début des années 90: la marque devenait un symbole de statut pour une nouvelle classe de déménageurs et de secoueurs mobiles vers le haut appelés yuppies (jeunes professionnels urbains) et frotte ( riches motards urbains). Envie de mauvais garçons – mieux connus sous le nom de « guerriers du week-end » – qui comprenait des PDG, des entrepreneurs, des médecins, des dentistes, des banquiers, des avocats, etc., voulaient posséder et être vus sur une Harley. Au tournant du 21e siècle et au début de la nouvelle décennie, les travailleurs syndiqués à la retraite, riches en indemnités de départ généreuses et en pensions douces, ont réalisé le rêve de toute une vie de posséder une Harley. Une autre tendance notable était que de plus en plus de femmes, dont beaucoup étaient des descendantes des pionnières du mouvement de libération des femmes des années 1960, achetaient également des motos Harley-Davidson.

L'acquisition d'une nouvelle moto Harley-Davidson ne ressemble à aucune autre. D'abord salué comme la machine de la liberté All-American par le personnel marketing de l'AMF avisé en matière de promotion, le slogan a évolué au-delà de la ferveur patriotique qu'il était censé insuffler dans les années 1980, lorsque les Japonais déchargeaient leurs vélos sur le sol nord-américain par millions à bon marché. -prix du sous-sol. Même maintenant, l'achat d'un vélo japonais peut être moins cher, mais en fin de compte, ce n'est toujours qu'une autre moto, quels que soient son apparence, sa puissance et sa technologie. Les nouveaux propriétaires de Harley reçoivent une clé qui non seulement démarre leur moto, mais ouvre également la porte à la réalisation de rêves et de fantasmes. C'est aussi la clé d'une culture motarde distinctive et exclusive.

La tendance à la croissance du marché des motos féminines n'a pas échappé à Harley. À la fin des années 90, la société a insisté pour que ses concessionnaires deviennent plus haut de gamme et plus conviviaux pour les femmes. Certains modèles de vélos, comme le Sportster, ont été spécialement conçus pour attirer les femmes. Alors que le Harley Owners Group accueille ouvertement les femmes motards (et passagères), Ladies of Harley a été conçu pour fonctionner en parallèle avec HOG, mais en mettant l'accent sur les problèmes des femmes. Au cours des six dernières années, le nombre de conductrices Harley en Amérique du Nord a considérablement augmenté. Le marketing direct auprès des femmes est devenu une entreprise à part entière et bien organisée. La plupart des femmes utilisées dans leurs campagnes publicitaires sont de véritables pilotes Harley-Davidson, pas seulement de jolis visages qui ne connaîtraient pas un Knucklehead d'un Panhead.

Parmi les programmes de marketing spécifiques aux femmes de Harley figurent des événements moto de grande envergure. Depuis 2007, Harley-Davidson a rendu hommage aux femmes motocyclistes lors des plus grands rassemblements annuels de motards aux États-Unis, notamment le célèbre Sturgis Motorcycle Rally et

Daytona Bike Week. Dans un effort pour aider à montrer le dévouement de Harley à éduquer et à responsabiliser les femmes cyclistes actuelles et celles qui rêvent de prendre la route, la société met tout en œuvre. Au cours de la célébration d'une semaine à Sturgis, Harley propose une variété d'activités spécialement pour les femmes. Cette initiative comprend un espace interactif pour femmes proposant des informations sur les motos et les produits, des séminaires et des cadeaux. Les femmes reçoivent un large éventail d'informations, notamment des démonstrations sur la façon de ramasser un vélo en panne, de personnaliser leur moto en fonction de l'ajustement, de la fonction et du style, et d'effectuer un contrôle de sécurité avant le départ. Il y a aussi des conseils pour manger sainement sur la route et choisir un équipement fonctionnel et à la mode, du sport-décontracté à la «soirée entre filles». Partout en Amérique du Nord, les femmes ont salué ces initiatives.

Environ 14 % des clients Harley-Davidson sont des femmes. Ils se trouvent principalement sur les modèles Sportster et Softail, qui ont des positions d'assise plus basses. Le dernier modèle Sportster, l'Iron 883, permet de nombreuses options de personnalisation à un coût relativement bas. Et parce qu'il existe plusieurs façons d'adapter ergonomiquement un vélo pour les cyclistes de petite taille, y compris des sièges plus bas et des ajustements aux repose-pieds et au guidon, une augmentation significative du nombre de femmes choisissant de conduire des modèles plus grands, jusqu'aux vélos de tourisme lourds, a été notée.

Selon Leslie Prevish, responsable de la sensibilisation des femmes pour Harley-Davidson USA, une femme qui conduit une Harley projette une aura de confiance et d'indépendance. Prevish note que dans le monde d'aujourd'hui, une Harley n'est pas seulement un symbole de liberté pour les femmes: c'est aussi une métaphore de l'égalité.

Cris Sommer Simmons – Intrépide Mais Respectueux


Au dos du livre impressionnant de Cris Sommer Simmons, The American Motorcycle Girls 1900 to 1950, la légende du chanteur-compositeur country Willie Nelson a commenté: « J'ai toujours pensé que l'on pouvait en dire beaucoup sur une personne par la façon dont elle regarde sur un cheval ou un vélo. Il y a un certain air d'indépendance, de fierté et de liberté. Intrépide mais respectueux. Un peu comme toi, Cris. Nelson, qui est ami avec Cris et son mari, Patrick, devrait le savoir. C'est un homme avec un œil attentif pour le caractère d'une personne et le dit comme si c'était dans une chanson ou une conversation. Cris n'est pas seulement belle à cheval et à vélo, comme si elle était née pour être en selle: elle projette vraiment l'indépendance, la fierté et la liberté. Elle est également intrépide mais respectueuse: des attributs qui l'ont menée à travers un parcours de vie fascinant dont la moto a été au centre depuis qu'elle était une jeune fille.



Bien que ce soit la chose la plus éloignée de son esprit, Cris a vu sa passion pour les motos se transformer en une carrière d'écrivain inattendue; une carrière qui l'a soutenue pendant plus de vingt-cinq ans. Sans surprise, donner une voix au motocyclisme féminin est le principal thème d'écriture de la native de Chicago depuis 1983, à commencer par les bulletins d'information du Women in The Wind Motorcycle Club. Dans The American Motorcycle Girls 1900 to 1950, le projet d'écriture majeur le plus récent de Cris—publié par Parker House en 2009—elle rend hommage aux pionnières américaines de la moto de la première moitié du 20e siècle. Beaucoup d'entre eux ont atteint le statut d'icône au fil des ans. C'est le genre de livre qui ne peut être écrit que par quelqu'un qui a une connaissance approfondie et une ferveur pour le sujet: une personne qui a vécu la vie elle-même. Cris Sommer Simmons fait l'affaire de A à Z!


Rien de moins qu'une icône américaine de la moto, Cris fait de la moto en solo depuis l'âge de quatorze ans. Trois fois intronisée au Motorcycle Hall of Fame, Cris est une extraordinaire ambassadrice du motocyclisme féminin depuis le début des années 1980. C'est le genre de femme qui pratique ce qu'elle prêche, et prêcher l'évangile de la moto féminine a été l'une de ses missions de longue date. Au fil des ans, elle a fait de la moto un art et un style de vie qu'elle a envie de partager avec tous ceux qui sont intéressés.

« J’ai toujours voulu être écrivain, mais je n’avais pas l’intention de faire carrière dans l’écriture. J'ai vraiment bien réussi à écrire des essais et des nouvelles au primaire et au secondaire, mais je ne suis jamais allé à l'école ou à l'université de journalisme. Devenir écrivain est en fait quelque chose qui s'est développé comme un sous-produit de mon style de vie de motard. C'est la dernière chose à laquelle je pensais que conduire une moto conduirait. Je suppose que j'accomplissais juste mon destin », a déclaré Cris.

Cris est né dans une famille de sept enfants, dont cinq frères, Tim, Mark, Joe, Rick et Jason, et sa sœur Rachel. Sa mère, Shirlee, une cosméticienne de carrière qui a travaillé pour Lancôme, a encouragé Cris et le reste de ses enfants à poursuivre leurs rêves. Bien que ses parents aient divorcé quand elle était très jeune, Cris a régulièrement vu son père en grandissant. Il lui a même appris à voler, quelque chose qu'elle aimait faire. Mais sa véritable passion était pour les motos. Jeune, puis adolescente, elle traînait avec ses frères et tous les gars du quartier. Elle a joué au football, au hockey et au deuxième but pour l'équipe de baseball du quartier. Quand elle avait quatre ans, toutes ses petites amies parlaient de devenir ballerines. Pas Cris, elle voulait être chauffeur de camion! Elle n'a jamais conduit de camions, mais conduire des motos a réalisé ses rêves de voyage et d'aventure. Cela lui prendrait des places, au propre comme au figuré, qu'un camion ne pourrait jamais.

Son histoire d'amour avec les motos a commencé à l'âge de neuf ans. C'est à ce moment-là qu'elle a commencé à harceler son beau-père, Richard, tôlier, pour qu'il l'emmène faire des balades sur sa 750 Honda. Elle est devenue accro aux motos dès le départ et s'est promis de faire un jour son propre vélo. Elle aimait particulièrement les Harley, depuis qu'elle en a entendu et vu la première à l'âge de treize ans. Cris avait déjà hérité le goût de l'aventure de son père biologique, Joe, qui pilotait des avions depuis l'âge de dix-neuf ans. Il possédait même son propre Piper Cherokee 6, qu'il utilisait pour emmener des touristes et des photographes lors d'excursions touristiques dans et autour de Chicago.

« J'ai grandi autour des aéroports. J'étais un vrai gosse d'aéroport. Je n'ai jamais laissé passer une chance d'aller voler avec mon père et la sensation de piloter un avion est un frisson qui ne peut être égalé, sauf peut-être de faire du vélo. Je pense que j'aurais pu faire un bon pilote, mais mon cœur et mon âme étaient dans les motos. Chaque fois que mon beau-père mettait le feu à son vélo, je sortais de la maison en courant en espérant qu'il m'emmènerait faire un tour. Il y avait quelque chose dans l'apparence et le son d'une moto qui m'attirait, sans parler du sentiment d'excitation d'être sur une moto, même si c'était juste en tant que passager. J'ai eu ma première moto, une Yamaha Twin Jet 100, vers l'âge de quatorze ans. Ce n'était pas tout à fait une Harley mais c'était un début. Mon beau-père m'a montré comment faire fonctionner le vélo sur le parking d'un magasin d'usine Wonder Bread local. Il m'a fallu moins de temps pour apprendre à conduire une moto qu'un vélo. J'avais l'impression que oui, c'est ça! Je m'attendais à une bataille de ma mère pour que j'achète une moto, mais elle était tout à fait d'accord avec ça. J'étais un peu surpris. Ma mère n'était pas exactement une femme de type motard. Elle avait été mannequin et actrice avant de fonder une famille, puis a travaillé dans l'industrie des cosmétiques, quelque chose que vous n'assimilez pas vraiment aux motos », a expliqué Cris.

Sans surprise, Cris était la seule fille de son quartier à faire du vélo à l'époque. Bien qu'elle soit trop jeune pour obtenir un permis, elle a conduit son Twin Jet dans la rue ainsi qu'en tout-terrain, où elle a couru avec des garçons montés sur des motos hors route, remportant souvent les compétitions non officielles. Au cours de sa dernière année de lycée, cependant, Cris a vendu son vélo et n'a plus roulé pendant quelques années. Elle a connu une poussée de croissance chez les adolescentes et le Twin Jet ne lui convenait plus. Et elle voulait être plus acceptée par ses pairs. Ce n'était tout simplement pas cool d'avoir de la graisse sous les ongles et la conduite d'une moto était considérée comme une activité de garçons.

Bien qu'elle ait réussi à se débrouiller à l'école primaire - elle lisait au niveau secondaire en cinquième année - et plus tard au lycée, Cris n'avait aucune ambition d'aller à l'université. Elle avait travaillé pour le service postal des États-Unis au cours de sa dernière année à l'école secondaire East Leyden de Franklin Park, Illinois, dont elle a obtenu son diplôme en 1975. Finalement, elle a décroché un emploi de factrice au bureau de poste d'Addison, Illinois, où elle est restée dix ans. C'était un travail qu'elle aimait beaucoup et qu'elle pensait faire jusqu'à sa retraite. Mais lancer un sac postal et livrer du courrier s'avérerait être un tremplin vers une autre carrière, une qui résonnait avec son amour pour les motos et son désir d'enfance de devenir écrivain.

Cris donne beaucoup de crédit à son premier mari, Gary Sommer, qu'elle a épousé en 1980, pour l'avoir encouragée à recommencer à monter. Il lui a également appris les bases de l'arrachement et de l'entretien des vélos. Pendant les premières années où ils étaient ensemble, cependant, elle montait en tant que passagère partout où ils allaient. Plus d'un an après le début de leur relation, Gary lui a suggéré d'emmener sa Harley seule faire un tour. Bien qu'elle n'ait jamais piloté quelque chose de plus gros qu'une 100cc, Cris a adopté la lourde Harley comme un oiseau à l'air malgré les différentes caractéristiques de maniement. Elle sut alors que ses jours de conduite en tant que passagère touchaient à sa fin.

« J'ai rencontré Gary par l'intermédiaire d'un ami à la poste. J'étais en dernière année de lycée et je n'avais plus le Twin Jet. Même s'il avait six ans de plus, j'ai découvert qu'il conduisait une Harley, ce qui a définitivement marqué des points avec moi. Je ne connaissais personne à l'époque qui possédait une Harley. Quand il s'est présenté pour la première fois, il est venu bombarder la route sur un Shovelhead. Cela faisait déjà battre mon cœur un peu plus vite. Il était la vraie affaire. Il a regardé la pièce. Il avait appartenu à quelques clubs différents dans le passé et traînait toujours avec certains des gars, bien qu'aucun d'entre eux ne soit plus impliqué dans aucun club non plus. Ce qui m'a vraiment touché, c'est que son vélo n'avait pas de béquille. Il l'a juste posé par terre. J'ai pensé, wow, c'est assez intéressant. Je savais que nous allions bien nous entendre. Et nous l'avons fait pendant environ treize ans », a déclaré Cris.

En août 1975, peu de temps après qu'elle et Gary soient devenus un couple, les deux ont été impliqués dans un grave accident de moto, qui l'a laissée avec une jambe cassée à deux endroits et diverses éruptions cutanées. Elle a décidé que si elle devait être impliquée dans un autre accident, ce serait elle qui ferait l'accident. Peu de temps après la guérison de sa jambe, Gary a encouragé Cris à emmener sa Harley faire un tour dans le quartier. Ce trajet lui a suffi pour obtenir un permis moto et devenir une fidèle motarde Harley. La même année, à l'âge de dix-neuf ans, elle achète une Sportster 1977. Elle est passée à un Shovelhead 1979 après seulement un an sur le Sportster.

«Quand j'ai eu ma première Harley, il y avait encore beaucoup d'hommes qui ne voulaient pas que leur femme ou leur petite amie conduise. Mais avoir un motard hardcore comme Gary m'encourager à rouler signifiait beaucoup. Cela montrait que pour certains hommes, le sexe n'est pas un problème lorsqu'il s'agit d'équitation. Si vous pouvez gérer le vélo, vous êtes considéré comme un égal. Cependant, il y avait un ami très proche à nous, un ancien membre du club «old school», qui m'a dit que je n'étais pas à ma place sur mon propre vélo. Mais j'ai dû gagner son respect. Il m'a vite dit que je "roulais comme un gars". Venant de lui, c'était un énorme compliment. C'est drôle, aujourd'hui, nous sommes toujours des amis proches », a déclaré Cris.

Une fois qu'elle a eu son Sportster, Cris et Gary ont commencé à parcourir beaucoup de kilomètres sur leurs vélos; parfois juste tous les deux, parfois avec des amis et d'autres couples. Les voyages de cross-country et les grands festivals et rallyes de motos sont devenus des destinations régulières. Les amies, cependant, roulaient principalement à l'arrière du vélo de leur vieil homme. Ce n'est qu'au début des années 1980 que Cris a commencé à se lier d'amitié avec des femmes qui montaient également. L'une des premières était Linda « Jo » Giovannoni, qui travaillait au service des pièces détachées d'un concessionnaire Harley-Davidson local. Ils ont tout de suite sympathisé, ont apprécié la compagnie de l'autre et sont souvent allés rouler ensemble.

Ils se sont lassés de rouler tout le temps avec les garçons et ont décidé de chercher d'autres femmes avec qui monter. Dans le processus, ils ont rapidement rencontré Becky Brown, qui avait fondé Women in the Wind (WITW) en 1979. L'enthousiasme de Becky pour la promotion de la cause du motocyclisme féminin a fait une grande impression sur Cris et Jo. À cette époque, Cris a également fait la connaissance de Louise Scherbyn, déjà une légende à part entière et fondatrice en 1950 de la Women's International Motorcycle Association (WIMA). En 1983, avec la bénédiction de Becky, ils forment ce qui sera le deuxième chapitre de Women in the Wind. Au fil des ans, le club s'est diversifié pour devenir une organisation internationale d'équitation avec plus de soixante chapitres.

OEBPS/nav.xhtml

        
            Table of Contents


            
                		
                    Content
                


            


        
    

